
⭐ Synthèse structurée de l’intervention 

1. Tout est lié : l’intuition centrale de François 

L’idée fondatrice de l’écologie intégrale chez le pape François est que le réel est un tissu de relations. 
Rien n’existe sans relation : 

●​ dans le monde vivant (Haeckel : « relations des êtres vivants entre eux et avec leur milieu »),​
 
●​ dans les systèmes physiques, biologiques, humains,​
 
●​ dans les sociétés humaines, les organisations, les cultures.​
 

Le problème fondamental de nos sociétés modernes est que nos modes de vie détruisent les relations : 

●​ entre humains → exclusion, misère, « culture du déchet »,​
 
●​ avec la nature → crise écologique, « clameur de la terre ».​
 

Le pape nomme ce cadre de pensée destructeur le paradigme technocratique (chap. 3 de Laudato si’).​
 Il faut donc lui opposer un nouveau paradigme du soin des relations. 

2. Interdépendance écologique et sociale 

François montre que les questions sociales et écologiques ont les mêmes causes : 

●​ logiques de consommation,​
 
●​ injustices structurelles,​
 
●​ modèles économiques et politiques qui produisent du déchet.​
 

D’où la formule majeure : 

« écouter à la fois la clameur de la terre et la clameur des pauvres » (LS 49) 

Il s’appuie sur : 

●​ l’écologie scientifique (Haeckel),​
 
●​ la pensée complexe (Edgar Morin : complexus = « ce qui est tissé ensemble »),​
 
●​ la pensée systémique (effets en chaîne, rétroactions).​
 



3. L’être humain comme être écologique 

Le pape critique un double anthropocentrisme : 

●​ anthropocentrisme exclusif (la nature existe pour l’homme),​
 
●​ anthropocentrisme naïf (l’homme serait hors des écosystèmes).​
 

Il propose un anthropocentrisme situé (Laudate Deum 67) : 

●​ l’homme a une dignité particulière,​
 
●​ mais il est inséparable des relations écologiques qui le constituent.​
 

Comme dans une symbiose : l’humain est relationnel « par nature ». 

4. Habiter la maison commune : les 4 relations fondamentales 

Vous proposez une définition synthétique de l’écologie intégrale : 

Une visée anthropologique qui interroge comment habiter la terre, comprise comme maison commune, 
selon quatre relations fondamentales : 

●​ à Dieu,​
 
●​ à soi,​
 
●​ aux autres,​
 
●​ à la création. 

Ces quatre relations sont interdépendantes : si l’une se déséquilibre, les trois autres en 
souffrent.​
 Vous les représentez par un tétraèdre où chaque sommet est une relation et chaque arrête 
un lien entre les relations. 

Les quatre relations selon François 

●​ Relation à soi : dignité personnelle, juste amour de soi.​
 
●​ Relation aux autres : justice, attention aux pauvres, fraternité.​
 
●​ Relation à la création : respect de la valeur propre des créatures, fin de l’utilitarisme.​
 
●​ Relation à Dieu : source de l’harmonie et du sens des autres relations.​
 



Saint François d’Assise en est le modèle intégral (LS 10). 

5. Fondements théologiques : une écologie qui naît de la Trinité 

Le pape relit la théologie chrétienne à partir de la logique relationnelle : 

●​ La Trinité est un dynamisme de relations d’amour.​
 
●​ La création porte la signature de son Auteur : elle est un réseau de relations interdépendantes.​
 
●​ L’homme se réalise dans la relation et la communion (LS 240).​
 

Ainsi, vivre l’écologie intégrale, c’est : 

●​ entrer dans un style de vie relationnel,​
 
●​ participer à la dynamique divine du don,​
 
●​ orienter toutes les dimensions de l’existence vers une plus grande communion. 
 

L’intervention montre que l’écologie intégrale n’est pas une annexe éthique du christianisme mais une 
manière de repenser toute la vie chrétienne autour de : 

●​ la relation,​
 
●​ l’interdépendance,​
 
●​ la complexité,​
 
●​ la communion.​
 

C’est une anthropologie, une spiritualité, une vision du monde fondées sur la manière dont Dieu se révèle : 
relation d’amour qui relie tout ce qui existe. 
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